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Soient N  , n  , K et K  deux corps commutatifs localement 2  0
Ž . Ž .compacts non archimediens n-proches resp. 1-proches si n 0 . Posons G K ´
Ž . m Ž .GL K , et notons B m  le sous-groupe de congruence de niveau mN K  0
0 Ž .du sous-groupe d’Iwahori standard B B de G K . Il existe un isomorphismK K
Ž Ž . n . Ž Ž . n . n, gnaturel d’algebres a unite  : H G K , B  H G K , B . Soit R l’ensem-` ` ´ K K  K
Ž .ble des classes d’equivalence de representations complexes lisses generiques  , V´ ´ ´ ´
Ž . Ž Ž ..Ž BKn .de G K telles que V  G K V . On montre que si K ret K  sont
Ž . n, g n, gn 1 -proches, alors  induit une bijection entre R et R , qui preserve le´K K
Ž .conducteur des classes de representations irreductibles.´ ´
Let N  , n  , K and K  be two commutative locally compact 2  0
Ž . Ž . Ž .nonarchimedean n-close resp. 1-close if n 0 fields. Put G K GL K , andN
m Ž .let B m  be the congruence subgroup of level m of the standardK  0
0 Ž .Iwahori subgroup B B of G K . There exists a natural isomorphism of unitalK K
Ž Ž . n . Ž Ž . n . n, galgebras  : H G K , B  H G K , B . Let R be the set of equivalenceK K  K
Ž . Ž .classes of complex smooth generic representations  , V of G K such that
Ž Ž ..Ž BKn . Ž .V  G K V . We prove that if K and K  are n 1 -closed, then  induce
n, g n, g Ža bijection between R and R , which preserves the conductor of equivalenceK K 
.classes of irreducible representations.  2001 Academic Press
INTRODUCTION
Soit K un corps commutatif localement compact non archimedien. On´
note  son anneau des entiers et  l’ideal maximal de . Fixons un entier´
Ž . Ž . 0N 2 et posons G K GL K . Soient B B le sous-groupeN K K
Ž . m Ž .d’Iwahori standard de G K , B B m 0 le sous-groupe de congru-K K
m m Ž .ence modulo  , et H m 0 l’algebre de Hecke des fonctions com-`K
Ž . mplexes sur G K , B -biinvariantes a support compact, munie du produit`K
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Ž .de convolution defini par la mesure de Haar d g sur G K telle que´ K
Ž . nvol B , d g  1. Fixons un entier n 0. Soit R la categorie des´K K K
Ž . Ž .representations complexes lisses  , V de G K engendrees par le sous-´ ´
espace V n  V des vecteurs fixes par Bn. Il resulte des travaux de´ ´K
 	 Ž . n nBernstein BD que le foncteur  , V  V de R dans la categorie´K
H nMod des H n-modules a gauches, est une equivalence de categories.` ´ ´K K
Ž .Fixons un caractere non trivial  de K , et notons  le caractere du` `0
Ž . Ž .sous-groupe U K G K des matrices triangulaires superieures strictes,´0
defini par´
n
1
 u   u u u U K .Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .Ý0 i , i1 i , j 01i , jN
i1
Ž Ž .. Ž . Ž .Soit  , E  l’induite lisse de U K a G K du caractere  . On` `K 0 0
n Ž .n Ž .donne une description explicite de l’action de H sur E  2.2.3 .K
Supposons n 1, et soit K  un corps commutatif localement compact
non archimedien n-proche de K , i.e. tel qu’il existe un isomorphisme´
d’anneaux :  n n. Ici  et  designent respectivement´
l’anneau des entiers de K  et l’ideal maximal de . Fixons un couple´
Ž . Ž Ž n..d’uniformisantes  ,  de K et K  tel que   mod   
Ž n. Ž .mod  . Soient D G K le sous-groupe des matrices diagonales de
Ž	 . 	 	 N1 1Ž . Ž . Ž . Ž .la forme   diag  , . . . , , 	 	   , W  G i N
le sous-groupe engendre par les permutations elementaires, identifie a un´ ´ ´ ´ `
Ž . Ž . Ž .sous-groupe de G K via l’homomorphisme canonique G  G K , et
Ž . Ž .W D 
 WG K produit semidirect . Soient 
˜ n1 n1:    ,
 : B BnB Bn ,K K K  K 
 : W W ,  
Ž˜ . Ž . Žles isomorphismes de groupes definis comme suit:   x   x x´
n. Ž Ž n.. Ž n . ŽŽ . . ,  b mod B  b mod B b, b B B si et seule-K K  K K 
ment si
   n nb mod    b mod  si 1 i jN ,Ž .Ž . Ž .i , j i , j
 n1 n1 ˜b mod    b mod  si 1 j iN ,Ž . Ž .Ž .i , j i , j
Ž	 . Ž	 . NŽ . Ž . Ž .et   w   w 	  , wW . Pour gG K , notons f g
n n n Ž n .H la fonction caracteristique de B g B divisee par vol B , d g . Pour´ ´K K K K K
 n `Ž .g G K  , on definit f  H de la meme maniere. A partir de la´ ˆ `g K 
n  	presentation de H donnee par Howe H , on montre qu’il existe un´ ´K
n n Ž .  Žunique isomorphisme d’algebres  : H  H tel que  f  f w` K K  w  Žw .
. Ž .  ŽŽ . Ž Ž n.. Ž n ..W et  f  f b, b B B ,  b mod B  b mod B . b b K K  K K 
 	 ŽCeci precise, pour le groupe GL , le resultat de Kazhdan K valable pour´ ´N
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.tout groupe de Chevalley . On montre aussi, en echo au resultat de´ ´
 	Deligne D2 cote galoisien, que  ne depend pas vraiment des choix de ,ˆ ´ ´
Ž . et   verifiant les relations de compatibilite voulues mais seulement´ ´
˜Ž . Ž Ž . .de la paire d’isomorphismes ,  cf. 3.1.2 pour un enonce precis . Via´ ´ ´
l’equivalence de categories R n  H nMod,  induit une equivalence de´ ´ ´K K
n n  	 Ž 	.categories R R et a fortiori une bijection, notee     , entre´ ` ´K K 
 n  n  n les classes d’equivalence de R Ob R et celles de R .´ K K K 
Pour n 0, on a le meme type de resultat pourvu que K et K  soientˆ ´
Ž .1-proches. Fixe un couple  ,  d’uniformisantes de K et K , on definit´ ´
Žcomme plus haut un isomorphisme de groupes  : W W . Alors sous  
.l’hypothese   il existe un unique isomorphisme d’algebres a` ` `
0 0 Ž .  Ž .unite  : H  H tel que  f  f wW , ou les fonctions f et´ `K K  w  Ž .  w
f  sont definies comme plus haut en remplac¸ant n par 0. Comme pour´ Žw .
 	 Ž 	.le cas n 1, cet isomorphisme induit une bijection     entre les
 0   0 classes d’equivalence de R et celles de R .´ K K 
` Ž .Desormais, l’entier n est  0. A l’aide de la description 2.2.3 du´
n Ž .n Ž .H -module E  , on montre que si K et K  sont n 1 -proches, laK
 	 Ž 	.bijection     induit une bijection entres les classes d’equivalence´
Ž . Ž . Ž .de representations complexes, lisses generiques  , V de G K engen-´ ´ ´
drees par V n et les classes d’equivalence de representations generiques´ ´ ´ ´ ´
Ž . Ž . n , V  de G K  engendrees par V  . Enfin, grace au critere de Jacquet,´ ˆ `
 	 ŽPiatetski-Shapiro et Shalika JPSS , on montre toujours sous l’hypothese`
Ž . .  	 Ž 	.‘‘K et K  sont n 1 -proches’’ que la bijection     induit,
pour chaque entier m tel que 0m n, une bijection entres les classes
Ž .d’equivalence de representations complexes, lisses generiques irreduct-´ ´ ´ ´ ´
Ž .ibles de G K de conducteur m et les classes d’equivalence de representa-´ ´
Ž .tions generiques irreductibles de G K  de conducteur m.´ ´ ´
Cet article reprend les resultats contenus dans les Chapitres 1 et 2 de´
 	ma these L1 . Ces resultats intervenant dans la demonstration donnee par` ´ ´ ´
Badulescu de la correspondance de Jacquet-Langlands entre K-algebres`
 	centrales simples B , il m’a semble utile de les rediger.´ ´
1. QUELQUES LEMMES
1.1. Soit K un corps commutatif localement compact non archimedien.´
Ž .On note  la valuation de K normalisee par  K  ,  l’anneau des´
entiers de K ,  l’ideal maximal de  ,  le corps residuel  et q le´ ´
 Žcardinal de  . Soient : K un caractere i.e. un homomorphisme`
. Ž . Ž .continu non trivial de K , ,  une uniformisante de K , et R   
un systeme de representants des elements de  .` ´ ´ ´
Fixons un entier N 2. Soient M vu comme -schema en´N, 
algebres affine lisse, et GGL vu comme -schema en groupes affine` ´N, 
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lisse et naturellement identifie a un sous-schema ouvert de . Soit B´ ` ´
Ž .resp., A , U , U G le sous-schema en groupes ferme des matrices´ ´0 0 0
Žtriangulaires superieures resp. diagonales, triangulaires superieures´ ´
.strictes, triangulaires inferieures strictes .´
Ž .Soit NN A G le normalisateur de A dans G. SoitG 0 0
E 4i , j 1i , jN
Ž .la base de Chevalley standard du -module libre   , et pour 1 i,
jN, i j, soit e :  G le morphisme de -schemas en groupes´i, j a, 
Ž . Ž .defini par e x  id  xE . Pour i 1, . . . , N, soit s N  l’ele-´ ´ ´i, j N i, j i
ment defini par´
s  id 
 E  E  E  E .Ž .i N i , i i1, i1 i , i1 i1, i
² : Ž .Soit W s : i 1, . . . , N
 1 le sous-groupe de N  engendre par les´i
Ž .s , identifie a un sous-groupe de N K via l’homomorphisme canonique´ `i
Ž . Ž . Ž .N  N K . Soient aussi t et s elements de N K definis par´ ´ ´ 
N
1
t E  E ,Ý N , 1 i , i1
i1
s  id 
 E  E E 
1E .Ž . N 1, 1 N , N N , 1 1, N
 4Posons s  s , et pour m , s  s ou k 0, . . . , N
 1 est defini` ´0  m k
Ž . Ž .par m k mod N . Pour i, j   , on a les relations
 s s  s s si i
 j mod N  1, RŽ . Ž .i j j i 1
s s s  s s s si N 2, RŽ .i i1 i i1 i i1 2
t s t
1  s , RŽ . i  i
1 3
Ž .Soit W le sous-groupe de N K engendre par W et t , et soit W le´  
sous-groupe distingue de W engendre par W et s . On a la decomposi-´ ´ ´ 
² : Ž .tion W W 
 t produit semidirect et W est un groupe de Coxeter   
Ž  	. Ž .cf. I . Soit aussi D le sous-groupe de A K W forme des matrices´ 0 
Ž	 . N 	 i Ž . Ndiagonales  Ý  E , 	   . On a la decomposition W ´i1 i, i 
Ž .D 
 W produit semidirect . On note : W  la fonction longueur  0
 4 Ž .definie comme suit: pour wW 
 1 , il existe un unique d  tel´ 

d 
dŽ .que wt W et un unique entier r 1 tel que wt  w w 


 w   1 2 r
 4 Ž . Ž .avec w  s , s , s , . . . , s et r minimal; on pose  w  r et  1  0.i  1 2 N
1
1.2. La reduction modulo  induit un morphisme surjectif de groupes´
Ž . Ž . 
1Ž Ž .. Ž . : G  G  . On note B le sous-groupe  B  de G  ; c’estK
Ž .un sous-groupe d’Iwahori de G K . De la meme maniere, on definit ˆ ` ´ K
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Ž . Ž .comme la sous--algebre de   pre-image de   par le morphisme` ´
Ž . Ž .surjectif de -algebres      ; c’est un -ordre hereditaire minimal` ´ ´
Ž . Ž  	.dans  K pour la notion d’ordre hereditaire, cf. R, Chap. 9 , et B´ ´ K
coıncide avec le groupe  des elements inversible de  . Le triplet¨ ´ ´K K
Ž Ž . Ž ..  	G K , B , N K est un systeme de Tits generalise au sens de I , de` ´ ´ ´K
groupe de Weyl W et de groupe de Weyl generalise W .´ ´ 
L’element t normalise  . Par induction croissante sur la longueur´ ´  K
Ž . w des elements de W , on montre que pour chaque couple d’entiers´ ´ 
Ž . Ž .i, j tel que 1 i jN il existe une unique application a : W  i, j 
² : ² : Ž wconstante sur les classes w t de W  t telle que notation: ?  

1 .w?w
 g  i , i
a Žw .i , jw g   si i j g g   K : i , jŽ . Ž .  .i , jK 1i , jN
1
a Žw .j , ig   si j i i , j
Pour m  , soit Bm le sous-groupe distingue de B defini par´ ´1 K K
Bm  id  m .K N K
Ž . 0 0 Posons conventions d’ecriture B B et 1    . Pour wW´ K K 
et m  , on a 0
m g  1 i , i
a Žw .mw i , jm  g   si i jB  g g G K : . 1.2.1i , jŽ . Ž . Ž .K i , j
1
a Žw .mj , i g   is j ii , j
Ž .1.2.2 LEMME. Soit wW . Pour m  , l’application produit  0
w w w wm m m mB U K  B A K  B U K  BŽ . Ž . Ž .Ž . Ž .Ž .K 0 K 0 K 0 K
est bijectie.
Ž .Demonstration. D’apres 1.2.1 , pour 1 i jN, on a´ `
w1
a mi , je  w m  B U K ,Ž . Ž .Ž .j , i K 0
e  ai , j w m  wBm U K .Ž . Ž .Ž .i , j K 0
Par eliminations successives en utilisant des transformations elementaires´ ´ ´
Ž 1
ai, jŽw .m . Ž ai, jŽw .m . Ždu type X e  	 X et X Xe  	 1 i jj, i i, j
Ž . . w mN, X  K , 	  , on montre que pour x B , on aK
w wm mB U K x B U K A K .Ž . Ž . Ž .Ž .Ž .K 0 K 0 0
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D’ou la surjectivite de l’application produit. Soit b b b  id avec` ´ 
 0  N
w w wm m mŽ . Ž . Ž .b  B U K , b  B A K et b  B U K . Si b 
 K 0 0 K 0  K 0 

 4id , soit d le plus petit entier d 1, . . . , N
 1 tel qu’il existe unN
 4 Ž . Ž .c  d  1, . . . , N tel que b  0. Alors b b b 
 c, d  
 0  c, d
Ž . Ž .b b  0, contradiction. Donc b  b  b  id , ce qui prouve
 c, d 0 d, d 
 0  N
l’injectivite de l’application produit.´
Ž .1.2.3 LEMME. Soit wW . On a
w w Žw . :     B : B  B  q .K K K K K K
 w 	 Žw . Demonstration. Pour l’egalite B : B  B  q , cf. IM, Propo-´ ´ ´ K K K

 0	 Ž . Ž .sitions 3.2 et 1.10 . Posons B B U K , B B A K , etK K 0 K K 0
 Ž . Ž .B B U K . D’apres 1.2.2 , on a la decomposition triangulaire` ´K K 0
B wB  B
wB B0 wB BwBŽ . Ž .Ž .K K K K K K K K
 B
wB BwB A  ,Ž .Ž . Ž .K K K K 0
et pour bB wB , la decomposition b b b b avec b B
wB ,´K K 
  0 
 K K
 w Ž .b B  B et b A  , est unique. D’ou l’egalite` ´ ´ K K 0 0
w w w
 
  B : B  B  B : B  B B : B  B .K K K K K K K K K
Ž .   4Pour 1 i, jN, i j et  W posons   g : g  et K i, j i, j K
Ž . Ž . Ž  Ž ..  	B  id    B  e K . D’apres BT, 6.4.9 , pour  `K i, j N K i, j K i, j
Ž .  Ž .W , l’application produit Ł B  B U K est bijective 1 i j N K i, j K 0
quel que soit l’ordre dans lequel sont ranges les facteurs du produit. D’ou´ `
l’egalite´ ´
w w B : B  B  B : B  B .Ž . Ž .Ł i , j i , jK K K K K K
1ijN
De la meme maniere, on obtient l’egaliteˆ ` ´ ´
w w
 
B : B  B  B : B  B .Ž . Ž .Ł i , j i , jK K K K K K
1jiN
Ž . Ž .Or pour 1 i, jN, i j, l’application  K   K , x 1 x induit,
par restriction et passage au quotient, un isomorphisme de groupes
   w  B  B wB .Ž . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .i , j i , j i , j i , jK K K K K K
Comme
w w :      :    ,Ž . Ž .Ł i , j i , jK K K K K K
1ijN
w w 	  	on a montre l’egalite  :     B : B  B .´ ´ ´ K K K K K K
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Ž .  1.2.4 COROLLAIRE. On a Ý a .1 i j N i, j
Demonstration. Soit wW . D’apres la description de w ci-dessus,´ ` K
w a i, j 	 Ž .on a  :    Ł q . On conclut grace a 1.2.3 .ˆ `K K K 1 i, j N
Ž .1.2.5 LEMME. Soit wW . Pour m  , on a 1
wm m m Žw .B : B  B  q .K K K
Demonstration. On peut supposer que wW . Pour  W et i ,´  
Ž . Ž Ž . Ž ..il existe un unique couple d’entiers r, k  r  , k  , 1 r kNi i
Ž . Ž .  Ž . Ž . tel que a s  a  , et l’on a a s 
 a  1. Si de plusr , k i r , k r , k i r , k
Ž . Ž .  si    s     1, alors       et    :  i K K K K K K K
 si 	 Ž .  Ž .   Ž .   q. En effet, d’apres 1.2.4 , on a a s 1 a  , d’ou` `K r , k i r , k
a   1 si a s  0,Ž . Ž .r , k r , k ia s Ž .r , k i ½ a  
 1 si a s  0,Ž . Ž .r , k r , k i
et
a Ž .1r , kg   si a s  0Ž .r , k r , k i s i    g   : .K K K K 2
a Ž .k , r½ 5g   si a s  0Ž .k , r r , k i
Ž .Soit w s s 


 s ,  w  r une decomposition minimale de w. Posons´i i i1 2 r
Ž . Ž .w  s 


 s k 1, . . . , r et w  1. Pour k 1, . . . , r, on a  w k i i 0 k1 k
Ž . m m w  1 et l’application  B , b 1 b induit, par restric-k
1 K K
tion et passage au quotient, un isomorphisme de groupes
 wk
1   wk  Bm wk
1 Bm  Bm wk Bm .Ž . Ž . Ž . Ž .K K K K K K K K
D’ou l’on deduit que` ´
r
w w wm m m k
1 kB : B  B     :    .ŁK K K K K K K
k1
w wk
1 k 	 Ž .Or    :     q k 1, . . . , r , d’ou le lemme.`K K K K
Ž .1.2.6 LEMME. Soient wW et i un entier tel que 1 iN
 1.
Ž . Ž . wŽ Ž ..Alors  ws   w  1 si et seulement si e  B .i i, i1 K
Ž ² :. Ž² : .Demonstration. Puisque t normalise B et  w t   t w ´  K  
Ž . Ž . w , on peut supposer que wW . Il existe un unique couple d’entiers
Ž . Ž . w siŽ Ž ..r, k , 1 r, kN, r k et un unique entier a tels que e  i, i1
wmŽ . Ž Ž ..e  . D’apres la decomposition W D 
 W, on a alors e ` ´r , k   i, i1
Ž w siŽ Ž ... Ž 
m . e   e  . On distingue deux cas:i1, i k , r
Ž . Ž . Ž .Si r k, alors m a ws  a w 
 1, et r, k est l’unique coupler , k i r , k
Ž . Ž . Ž .d’entiers c, d , 1 c dN tel que a ws  a w . Par conse-´c, d i c, d
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Ž . Ž . Ž .  Ž .   Ž . quent 1.2.4 ,  ws   w  1 si et seulement si a ws a w i r , k i r , k
1, i.e., si et seulement si m 0.
Ž . Ž . Ž .Si r k, alors m 1
 a ws 
a w , k, r est l’unique couplek , r i k , r
Ž . Ž . Ž . Ž .d’entiers c, d , 1 c dN tel que a ws  a w , et 1.2.4c, d i c, d
Ž . Ž .  Ž .   Ž .  ws   w  1 si et seulement si a ws a w  1, i.e. si eti k , r i k , r
seulement si m 0.
Ž .1.3. Posons GG K , B B K , A A  K , etc. . Rap-  0 0 
Ž .pelons qu’une paire parabolique de G est un couple P, A forme d’un´
K-sous-groupe parabolique P de G et d’un tore K-deploye maximal A du´ ´
Ž .radical de P; on note alors M  Z A le centralisateur de A dans GA G
Ž . Ž .c’est un K-sous-groupe de Levi de P , et P, A la paire parabolique de G´
Ž . Ž .opposee a P, A , definie par P PM . Une paire parabolique P, A´ ` ´ A
Ž .de G est dite semistandard si A A . On note R ? le radical unipotent0 u
de?. Fixons un entier n 0.
Ž . Ž .1.3.1 LEMME. Soient P, A une paire parabolique semistandard de G
Ž . Ž . Ž .P, A la paire parabolique opposee, UR P , UR P , et MM .´ u u A
L’application produit
n n n nB U K  B M K  B U K BŽ . Ž . Ž .Ž . Ž .Ž .K K K K
est bijectie.
Ž . g g

1
Demonstration. Soit gG K tel que P B. Puisque A et A´ 0 0
Ž .sont deux tores K-deployes maximaux de P, il existe un p P K tel que´ ´

1g p g wŽ . Ž .A  A . Alors gpN K WA K et P P pour un wW.0 0 0
Ž .D’apres 1.2.2 , on a la decomposition triangulaire` ´
w w w wn n n nB  B U K B  A K B U K .Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .Ž .K K 0 K 0 K 0
Ž ai, jŽw .n. Žw n w Ž .. Žw n w Ž .. ŽPuisque e   B  M K  B  U K 1  i i, j K K
. w Ž . w Ž . w n Ž . Žw n w Ž ..jN et M K normalise U K , on a B U K  B  M KK 0 K
w w w w w w wn n n nŽ Ž .. Ž . Ž Ž ..ŽB  U K . De meme, on a B U K  B  U K B ˆK K 0 K K
Ž ..M K . D’ou la decomposition triangulaire` ´
w w w w w w wn n n nB  B  U K B  M K B  U K .Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .Ž .K K K K
w w wM  M  M  n Ž .Posons M M, et soit b b b  id avec b  B  U K ,
 M   N 
 K
w w wn M  nŽ . Ž .b  B M K et b  B  U K . Posons U U M etM  K  K 0, M  0
Ž .U U M. Comme dans la demonstration de 1.2.2 , on montre que´0, M  0
l’application produit
n n nB U K  B  A K  B U KŽ . Ž . Ž .Ž . Ž .Ž .K 0, M  K 0 K 0, M 
Bn M KŽ .K
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n n´ Ž .est surjective. Ecrivons b  b b b avec b B U K , b BM  
 0  
 K 0, M  0 K
Ž . n Ž . M  M  A K et b B U K . On a donc b b b b b  id , d’ou`0  K 0, M  
 
 0   N
Ž . M  M   	1.2.2 b b  b  b b  id . D’apres BT, 6.4.9 , l’application pro-`
 
 0   N
duit
wn nB  U K  B U KŽ . Ž .Ž . Ž .K K 0, M 
nB U KŽ .K 0
est bijective, donc b M  b  id . De la meme maniere, on obtient queˆ `
 
 N
b  b M  id . En definitive, on a montre que l’application produit´ ´  N
w w w w w w wn n n nB  U K  B  M K  B  U K  BŽ . Ž . Ž .Ž . Ž .Ž .K K K K

1est bijective. D’ou le lemme en conjugant par w .`
Ž . n Ž . Ž .1.3.2 LEMME. Soient H un conjugue de B dans G K et P, A une´ K
Ž Ž .. Žpaire parabolique de G. La classe de conjugaison de H  H P K  HP
Ž .. Ž Ž .. Ž .R P identifie a un sous-groupe de M K dans M K ne depend pas´ ` ´u A A
Ž n Ž .de H ni de P i.e. pour tout conjugue H de B dans G K et toute paire´ K
Ž .  Ž ..parabolique Q, A de G, H est un conjugue de H dans M K .´Q P A
Ž .Demonstration. Posons MM et UR P . On suppose tout´ A u
Ž . Ž . Ž .d’abord que P, A est semistandard. Puisque G K  B K W BK
wŽ . Ždecomposition d’Iwasawa et que B P pour un wW cf. la Demon-´ ´
Ž .. Ž . Ž .stration de 1.3.1 , on a G K  P K W B . On en deduit qu’il existe un´K
pw p wn nŽ . Ž . Žcouple p, w  PW tel que H B . Ainsi H P K  B K K
Ž .. Ž . Žw n Ž .. Žw n Ž ..P K et H est M K -conjugue au groupe B  P K  B U K .´P K K
Ž . w n Ž . Žw n Ž ..Žw n Ž ..D’apres 1.3.1 , on a B  P K  B M K B U K . Par` K K K
Žw n Ž .. Žw n Ž .. w n Ž .consequent B  P K  B U K  B M K et il s’agit de´ K K K
w n Ž . mŽ n Ž .. Ž . Ž .montrer que B M K  B M K pour un mM K . Si  wK K
Ž . 0, i.e. si w id , il n’y a rien a montrer. Supposons donc que  w  0`N
Ž .et recurrence sur la longueur des elements de W que pour tout W´ ´ ´
Ž .de longueur   w et tout K-sous-groupe de Levi L de G semistandard,´
Ž .i.e. de la forme LM pour une paire parabolique semistandard P, AA
 n nLŽ . Ž . Ž Ž ..de G, il existe un  W L K tel que B  L K  B  L KL K K
Ž Ž . . Ž .si    0, c’est trivialement vrai . Soit wW de longueur  w et soit
´L un K-sous-groupe de Levi semistandard de G. Ecrivons w s  ,´ i
s i 4 Ž . Ž .i 1, . . . , N
 1 , W,     w 
 1. Soit L L; c’est encore
un K-sous-groupe de Levi semistandard de G. D’apres l’hypothese de´ `
Ž .  n Ž . LŽ n Ž ..recurrence, il existe un   L K tel que B  L K  B  L K .´ L K K
Alors
w Bn  L K  si Bn  L KŽ . Ž .Ž .K K
 siL Bn  L KŽ .Ž .K
 siL si si Bn  L K .Ž .Ž .K
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Ž .Or d’apres 1.2.1 , on a`
si Bn  L K si s  L K ,Ž . Ž .Ž .K is ni B  L K Ž .K n½ B  L K sinon.Ž .K
Ž . Ž .L’hypothese de recurrence est donc vraie au cran  w et H est M K -` ´ P
n Ž .conjugue au groupe B M K .´ K
Ž . gPassons maintenant au cas general. Soit gG K tel que A A .´ ´ 0
g Ž .gPosons M M M . D’apres le paragraphe precedent, pour toute` ´ ´A
Ž . Ž . Žg .gpaire parabolique Q, A de G, il existe un mM K tel que H P
m g g g ´ŽŽ . . Ž Ž . Ž .g g g H ici H et H sont identifies a des sous-groupes de`Q P Q
Ž .. 
1 mŽ .M K . En conjugant cette egalite par g , on obtient que H  H´ ´ P Q

1 Ž . Ž .avec m g mgM K , ce qui montre que la classe de M K -con-
jugaison de H ne depend pas de P. Posons H g Bn. De nouveau´P K
Ž . Žg .gd’apres le paragraphe precedent, il existe un xM K tel que H` ´ ´ P
x Ž  . Ž Žg . g g H ici aussi, H et H sont identifies a des sous-groupes de´ `s P PP
Ž .. 
1 xŽŽ n. .M K . En conjugant cette egalite par g , on obtient que H  B´ ´ P K P

1 Ž . Ž .avec x g xgM K , ce qui montre que la classe de M K -conjugai-
son de H ne depend pas de H.´P
Ž . Ž .Soit  , V une representation complexe lisse de G K . Si P est un´
Ž .K-sous-groupe parabolique de G de radical unipotent U, on note V U  V
Ž .Ž . Ž Ž . .le sous-espace engendre par les vecteurs  u  
 uU K ,   V ,´
Ž . Ž .V  VV U l’espace des coinvariants de U K dans V, q : V V laP P P
Ž . Ž .projection canonique, et  , V la representation lisse de P K donnee´ ´P P
Ž .Ž Ž .. Ž Ž .Ž .. Ž Ž . . npar  p q   q  p  p P K ,   V . On note V  VP P P
Ž n . n Ž nresp. V  V le sous-espace des vecteurs fixes par B resp. B ´P P K K
Ž ..P K .
Ž .1.3.3 LEMME. Pour tout K-sous-groupe parabolique P de G, la restric-
tion de q a V n induit une application surjectie q n: V n V n.`P P P
Demonstration. Si P A , alors il existe une paire parabolique semi-´ 0
Ž . Ž .standard P, A , on a la decomposition triangulaire 1.3.1 pour cette´
n Ž 	.paire, et la surjectivite de q a ete demontree par Bernstein BD, 3.5.2 .´ ´ ´ ´ ´P
Ž .On suppose donc que P ne contient pas A . Soit gG K tel que0
g ´ Ž . Ž . ŽP B. Ecrivons g pwb avec p B K , wW, bB K decom-´
b. Ž .position d’Iwasawa . Puisque W normalise A K , on a P A . Comme0 0
Žb . Ž .Ž Ž ..V U   b V U , on a
q   V n  qb  b   Vbn .Ž . Ž . Ž .Ž .P P P P
n n n n nŽ .Ž . Ž .b bOr  b V  V et q V  V , d’ou la surjectivite de q .` ´P P P
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´ ´ ´2. REPRESENTATIONS GENERIQUES
Ž . Ž .2.1. Soit d g la mesure de Haar sur G K telle que vol B , d g  1.K K K
Ž . Ž Ž . .Si J est un sous-groupe ouvert compact de G K , on note H G K , J
Ž .l’algebre de Hecke des fonctions complexes sur G K , J-biinvariantes a` `
Ž .support compact, munie du produit de convolution defini par d g : fh x´ K
Ž . Ž 
1 . Ž Ž Ž . . Ž .. n H f g h g x d g f , h H G K , J ; xG K . On pose HGŽ K . K K K K
Ž Ž . n. Ž . H G K , B ou n est l’entier  0 fixe en 1.3. Pour gG K , notons` ´K
f  H n la fonction definie par´g K
1
n nf  1 ,g B g Bn K Kvol B , d gŽ .K K
ou 1 designe la fonction caracteristique de ?.` ´ ´?
Ž . Ž 	.2.1.1 PROPOSITION IM, Sect. 3 . On suppose n 0. L’algebre de`
0 Ž . 
1Hecke H est engendree par les elements f , i 1, . . . , N
 1 , f , f , f ,´ ´´K s s t ti   
Ž .f . Ces elements erifient les relations i, j  :´ ´id N
Ž .   Ž .A f  f  f  f si i
 j mod N 1,1 s s s si j j i
Ž .A f  f  f  f  f  f si N 2,2 s s s s s si i1 i i1 i i1
Ž . Ž .A f  f  qf  q
 1 f ,3 s s id si i N i
Ž 0. 
1B f  f  f  f ,t s t s i  i
1
Ž 0. 0C f est l’element unite de H .´´ ´1 id KN
De plus, l’ensemble de generateurs et les relations ci-dessus definissent une´ ´ ´
presentation de H 0.´ K
Ž . ŽDemonstration. Puisque G K  B w B decomposition´ ´wW K K
. Ž . 0d’Iwahori , les fonctions f wW forment une -base de H . Pourw  K

d 
d 4wW 
 1 , soit d  tel que wt W et soit wt  s 


 s    i i1 r
Ž . 
d Ž . i   une decomposition minimale de wt ; d’apres 1.2.3 et H, Chap.´ `j 
	 Ž . d Ž .3, 2.2 , on a f  f  


 f  f * avec notationw s s ti i 1 r
f  


 f d fois si d 0,Ž .t t df * Ž .t ½ 
1 
1f  


 f 
d fois si d 0.Ž .t t 
Ž . 0
1Ainsi les fonctions f i  , f , f , f engendrent H . La relations t t id Ki   N
Ž 0. Ž . Ž . Ž 0.C est trivialement vraie, A , A , B decoulent respectivement de´1 1 2
Ž . Ž . ŽŽ .  	. Ž 0 . Ž R  R 1.2.3 et H, Chap. 3, 2.2 , et A est due a Matsumoto cf. I,`1 3 3
	.5, Theorem . Quant a la derniere assertion, soit A la -algebre libre` ` `
Ž . 
1engendree par les elements f i 1, . . . , N , f , f , f , et soit A le´ ´ ´ s t t idi   N
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0 0 0
Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .quotient de A par les relations A , A , A , B , C . Notons la loi1 2 3 1
de multiplication dans A . Soit  : A  H 0 le morphism surjectif deK
Ž . Ž . Ž . Ž .
1 
1-algebres defini par  f  f i 1, . . . , N ,  f  f ,  f  f` ´ s s t t t ti i    
Ž . 0 et  f  f . Soit  : H  A la section lineaire de  definie comme´ ´id id KN N
Ž . Ž .d Ž . Ž .ddsuit:  f  f , d   ou f est defini comme plus` ´t t t  
  4haut en remplac¸ant  par , et pour wW 
 1 de longueur r, on´ 
Ž .choisit une decomposition minimale w s 


 s i   et l’on pose´ i i j1 r
d 
  d f  f 


 f f  A d  ;Ž .Ž . Ž . t s s t i i 1 r
Ž . Ž . Ž .dles relations A et A assurent que  f ne depend pas de la´1 2 w t
Ž . Ž . Ž 0 . Ž 0. Ž 0.decomposition minimale de w choisie. D’apres A , A , A , B , C ,´ ` 1 2 3 1
im  est un sous-espace vectoriel de A  stable par multiplication a gauche`
Ž .  resp. a droite par les generateurs de A , donc im  A et  est un` ´ ´
isomorphisme.
Pour i 1, . . . , N
 1, soit  :  A le morphisme de -schemas´i m,  0
Ž . Ž . Ž 
1 .en groupes defini par  x  id  x
 1 E 
 x  1 E .´ i N i, i i1, i1
Ž . Ž 	.2.1.2 PROPOSITION H, Chap. 3, 2.1 . On suppose n 1. L’algebre de`
n Ž . 
1Hecke H est engendree par les elements f i 1, . . . , N
 1 , f , f , f ,´ ´´K s s t ti   
Ž . Ž .f , bB . Ces elements erifient les relations i, j  :´´ ´b K
Ž .   Ž .A f  f  f  f , si i
 j mod N 1,1 s s s si j j i
Ž .A f  f  f  f  f  f si N 2,2 s s s s s si i1 i i1 i i1
Ž .A f  f  qÝ f ou x parcourt un systeme de representants dans` ` ´3 s s x xi i
Žsi n. n Žsi n. n nB B de l’espace homogene B B B ,`K K K K K
Ž . Ž .
1 
1B f  f  f  f x s ou xB ,t x t t x t i K   
Ž . Ž n. nC f  f , bB et f est l’element unite de H ,´´ ´1 b id K id KN N
Ž . Ž .C f  f  f , x, yB ,2 x y x y K
Ž . Ž n si n.C f  f  f  f , xB  B ,3 s x s x s s K Ki i i i
Ž . Ž Ž 
1. . Ž
1C f  f  f  q f x  f  f  f , x 4 s e , Ž x . s e , s  Ž x . e Ž x .i i i1 i i i1 i i i, i1
.  4 si i 1, . . . , N
 1 .
De plus, l’ensemble de generateurs et les relations ci-dessus definissent une´ ´ ´
npresentation de H .´ K
Soit H  H m l’algebre de convolution des fonctions complexes`K m 0 K
Ž . n nsur G K a support compact. Notons e  f l’element unite de H ;` ´ ´ ´K id KN
c’est un idempotent de H et l’on a H n  en H  en . Soit R laK K K K K K
Ž .categorie des representations complexes lisses de G K identifiee a celle´ ´ ´ `
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Ž mdes H -modules a gauches V non degeneres i.e., tels que V e 
` ´ ´ ´K m 0 K
. nV , et soit R la sous-categorie pleine de R dont les objets sont les´K K
Ž . Ž Ž ..Ž n. Ž .   Žrepresentations  , V telles  G K V  V. Si  , V  R ´ K
. n nOb R , l’espace V est naturellement muni d’une structure de H -K K
Ž .Ž . Ž n n. Ž .Ž .module a gauche: f 
    f  f H ,   V avec  f  ` K
Ž . Ž .Ž . n nH f g  g  d g . Soit H Mod la categorie des H -modules´GŽ K . K K K
Ž . Ž . Ž .‘‘unital’’ a gauche. Les Lemmes 1.3.1  1.3.3 permettent d’appliquer le`
resultat de Deligne:´
Ž . Ž 	. n2.1.3 PROPOSITION BD, 3.9 . La categorie R est stable par sous-´ K
Ž . n Ž .quotients et le foncteur  , V  V de R dans H 
Mod induit uneK K
n n nequialence de categories  : R  H 
Mod.´ ´ K K K
Ž .2.2. Le caractere  de K fixe en 1.1 definit un caractere  de U K :` ´ ´ ` 0 0
N
1
 u  u u u U K .Ž . Ž . Ž .Ž .Ý0 i , i1 i , j 01i , JNž /
i1
Ž Ž ..   Ž . Ž .Soit  , E   R l’induite lisse de U K a G K du caractere  ,` `K K 0 0
Ž .i.e. la representation de G K operant par translation a droite sur l’espace´ ´ `
Ž . Ž .E  des fonctions f : G K  telles que
Ž . Ž . Ž . Ž . Ž Ž . Ž ..1 f ug  u f g , uU K , gG K ,0 0
Ž . Ž .2 il existe un sous-groupe ouvert compact H de G K tel quef
Ž . Ž . Ž Ž . .f gk  f g , gG K , k K .f
Ž .Une representation lisse de G K est dite generique si elle est equivalente´ ´ ´ ´
a une sous-representation de  . La propriete d’etre generique ne depend` ´ ´ ´ ˆ ´ ´ ´K
pas du choix de .
Ž .n Ž . Ž .On s’interesse au sous-espace E   E  des fonctions h: G K ´
Ž . Ž . Ž . Ž Ž . Ž . n. telles que h ugb  u h g , uU K , gG K , bB . Pour0 0 K
Ž . Ž .n Ž .ngG K , notons E   E  le sous-espace des fonctions a support`g
Ž . n Ž .n Ž .dans U K g B ; on a clairement dim E   1. Puisque G K 0 K  g
Ž . Ž . Ž .n Ž U K w B decomposition d’Iwasawa , E  est somme non´wW 0 K
. Ž .n Ž . Ž .directe des sous-espaces E  , wW , bB . Soit c   w b  K
 cl’exposant du conducteur de , i.e. le plus petit entier c tel que   1.
Ž . Ž .n2.2.1 LEMME. Soient wW et bB . Alors dim E   1 si K  w b
 Ž . 4 Ž .et seulement si sup a w : i 1, . . . , N
 1  c  
 n.i, i1
Ž .n  w b nDemonstration. On a E   0 si et seulement si   1.´ U Ž K . Bw b 0 0 Kw b wn n Ž .Or B  B , d’ou le resultat d’apres 1.2.1 .` ´ ´K K
Pour k , notons W k la partie de W definie par´ 
W k  wW : sup a w : i , . . . , N
 1 
k . 4 4Ž .  i , i1
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Ž . Ž .nPour gG K , soit h  E  la fonction definie par´g g
1 si gU K W n
cŽ . B ,Ž .0  Kh g Ž .g ½ 0 sinon.
Ž .Pour gG K , on a la relation d’homogeneite,´ ´ ´
 u h  h uU K . 2.2.2Ž . Ž . Ž .Ž .0 u g g 0
Ž . Ž . n
1D’apres 2.1.1 , les elements f bB , f , f , f engendrent H :` ´ ´ b K s t t K1  
Ž Ž . Ž 0..en effet, pour i 1, . . . , N
 1, on a relation B ou B f si1
Ž . Ž N
1. Ž . Ž N
1. Ž .
1f *  f  f * rappelons la convention: s  s . L’actiont s t N  i n Ž .nde H sur E  est donc completement determinee par l’action des f` ´ ´K x
 
14pour xB  s , t , t .K 1  
Ž .  
14 Ž .2.2.3 LEMME. Pour xB  t , t et gG K , on aK  
 f h  h 
1 ,Ž . Ž .K x g g x
 f h  h n .Ž .Ž . ÝK s g g e Ž  . s1 1 , 2 1
Ž .R 
Ž . Ž .Demonstration. Soit du une mesure de Haar sur U K . Pour x, y, g´ 0
Ž . Ž . Ž .G K G K G K , on a
 f h yŽ . Ž .Ž .K x g
 f g h yg d gŽ . Ž .H x K g K K
Ž .G K
 f y
1 g h g d gŽ .Ž .H x K g K KnŽ .U K g B0 K
vol Bn , d gŽ .K K 
1 f y ug  u duŽ .Ž .Hg x 0nvol U K  B , duŽ . Ž .Ž . U K0 K 0

1g n vol U K  B , du  u du.Ž . Ž .Ž . H0 K 0n n 
1Ž .U K y B x B g0 K K
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 
14 n n n Ž .Si de plus x B  t , t , alors B x B  B x, et U K K   K K K 0
n 
1 Ž . 
1 ny B xg  si et seulement si yU K gx B . Par suite,K 0 K
 u duŽ .H 0n 
1Ž .U K y B xg0 K
 g nvol U K  B , du  uŽ . Ž .Ž .0 K 0 
1 n n
cŽ . si yU K gx B U K W B ,Ž . Ž .0 K 0  K
0 sinon,
Ž .d’ou la premiere egalite de 2.2.3 . Quant a la seconde egalite, considerons` ` ´ ´ ` ´ ´ ´
n n n Ž n .la decomposition B s B  B s e 
  . En prenant x´ K 1 K  RŽ . K 1 1, 2
 s dans le calcul ci-dessus, on obtient1

1g n f h y  vol U K  B , duŽ . Ž .Ž . Ž .Ž .K s g 0 K1
  u du.Ž .Ý H 0n n 
1Ž . Ž .U K y B s e 
  g0 1 1, 2Ž . KR 
Ž . Ž . n Ž n . 
1Pour chaque  R  , U K  y B s e 
  g  si et seule-0 K 1 1, 2
Ž . Ž n . n Žment si yU K ge  b s B . D’ou meme argument que plus` ˆ0 1, 2 1 K
. Ž .haut la seconde egalite de 2.2.3 .´ ´
3. CORPS LOCAUX PROCHES
3.1. Soient K  un corps commutatif localement compact non archi-
medien,  son anneau des entiers,  l’ideal maximal de  et   le corps´ ´
residuel . Dans ce numero et jusqu’en 3.3, on suppose que l’entier n´ ´
fixe en 1.3 est 1, et que les corps K et K  sont n-proches, i.e. qu’il existe´
un isomorphisme d’anneaux :  n n. Puisque pour tout ideal I´
Ž . Ž k n. k  n Žde  ,  I est un ideal de , on a       k´
. Ž n 2 n. n1, . . . , n . En particulier, si n est  2, on a   
    
2 n Ž Ž n..
   . Fixons une uniformisante   de K  telle que   mod 
n ˜ ˜ n1 n1Ž . mod  . Soit   :    l’isomorphisme de , 
˜ nŽ . Ž . Ž .groupes defini par   x   x x  . Cet isomorphisme est´
compatible avec les structures de modules sur  n et n au sens ou`
˜ ˜ n n1 nŽ . Ž . Ž . Ž . ax   a  x pour a, x     . Soit   : B B˜,  K K
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n Ž .B B l’isomorphisme de groupes defini comme suit: pour b b´K  K  i, j
Ž Ž n.. Ž n . Ž  .B ,  b mod B  b mod B ou b b est tel que`K K K  i, j
  n nb mod    b mod  si i j,Ž . Ž .Ž .i , j i , j
  n1 n1 ˜b mod    b mod  si i j.Ž .Ž . Ž .i , j i , j
Pour alleger l’ecriture, on dira que deux elements x  et x  sont´ ´ ´
Ž . Ž Ž n..-proches notation: x x s’ils verifient l’egalite  x mod   x´ ´ ´
n ˜Ž .mod  . De la meme maniere, on definit les notions d’elements -pro-ˆ ` ´ ´ ´
Ž .ches notation: y y pour y  et y  et d’elements -proches´ ´˜
Ž .notation: b b pour bB et bB . K K 
Ž . Ž .Soit d g la mesure de Haar sur G K  telle que vol B , d g  1, etK  K  K 
Ž .  npour gG K  , soit f  H la fonction definie par´g K 
1

n nf  1 .g B g Bn K  K vol B , d gŽ .K  K 
Ž .3.1.1 PROPOSITION. Il existe un unique isomorphisme d’algebres  :`
n n Ž .  Ž . Ž .  Ž .H  H , tel que  f  f i 1, . . . , N
 1 ,  f  f ,  f K K  s s s s ti i     Ž .  Ž .  ŽŽ . .
1 
1f ,  f  f et  f  f b, b B B , b b .t t t b b K K      
n n n Ž .Demonstration. Posons  B B B B , et soit wG K . La´ K K K k K
double classe B  B est munie d’une structure d’espace homogene sous`K K
ŽŽ . . 
1 Ž .B B : b, c , g  bgc b, cB ; gB w B ; d’ou une struc-`K K K K K
n nŽ .ture de  -espace homogene sur l’ensemble X w des double classes`K K
n n nŽ . n n nB g B B w B . Notons  w   le stabilisateur de B w B K K K K K K K K
nŽ . Ž w

1
.X w . L’application B B , b b, b induit, par restriction etK K K
passage au quotient, un isomorphisme de groupes,
 n w :  n w  B wB  Bn wBn   n w .Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .K K K K K K K
Ž . Ž . n Ž . n Ž .Posons w  w , et soit  w :  w  w l’isomorphisme deK K 
Ž w . Ž .Ž Ž ngroupes definit comme suit: pour b B  B ,  w b mod B ´ K K K
w n.. Ž n w  n . w B  b mod B  B ou bB  B est tel que b b et`K K  K  K  K  
w
1 b w 

1
b. Par construction, le diagramme
nŽ . wKn n nŽ . Ž . w  w  K K K
 
Ž .  w
n Ž . w K n n nŽ . Ž . w  w  K  K  K 
Ž .Ž nŽ .. n Ž .est commutatif. Donc    w   w .K K 
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Soit  : H n H n l’isomorphisme de -espaces vectoriels defini comme´K K 
Ž .suit: pour gG K , il existe un unique wW tel que gB w B ; on K K
Ž . Ž . ecrit g bwc avec b, c B B et l’on pose  f  f pour´ K K g b Žw .c
Ž .un couple b, c B B tel que b b et c c. PuisqueK  K   
Ž .Ž nŽ .. n Ž Ž .. Ž .   w    w , la definition de  f ne depend pas de la´ ´K K  g
decomposition g bwc choisie, et l’application -lineaire  : H n H n´ ´ K K 
Ž .ainsi definie est bijective. Montrons que  preserve les relations A´ ´ i
Ž . Ž . Ž . Ž .i 1, . . . , 3 , B, C j 1, . . . , 4 de 2.1.2 :j
Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Pour A , A , C , C , c’est clair par definition de  .´1 2 1 2
Ž .  4Pour A , on peut, supposer que i 0, . . . , N
 1 . Pour chaque3
Ž . n n  Ž .4 R  , fixons un   tel que     . Ainsi :  R ˜
est un systeme de representants des elements de  . Si i 0, on a` ´ ´ ´
Žsi n. n Ž n . nB B  e   B etK K  RŽ . i1, i K
 f  f  f   f   q f  n  q  f n .Ž . Ž . Ž .Ý Ýs s s s e Ž  . e Ž  .i i i i i1 , i i1 , i
Ž . Ž .R  R 
Žs0 n. n Ž n
1 . nSi i 0, on a B B  e   B , puis meme chose.ˆK K  RŽ . 1, N K
Ž . Ž 
1 . 
1Pour B , on a  t xt  t s t , et si xB et xB sont   i   K K 
-proches, alors t xt
1 et t xt
1 sont -proches.     
Ž . n si n si siPour C , soit xB  B tel que x x et x x. On a3 K  K   
 f  f  f   f   f   f    f  f .Ž .Ž . Ž . Ž .s x s x  s x s s s x s si i i i i i i i
Ž .   Ž 
1 .Pour C , si x  et x  sont -proches, alors e x 4 i, i1 

1Ž . Ž . Ž .e x et  x   x .i, i1 i  i
Ž . Ž n n1 n .Soit T K   ,  ,  le triplet introduit par Deligne dansn K
 	 n n1 nD2, Sect. 1 , ou  designe la projection canonique    . Un` ´K
Ž . Ž .isomorphisme de triplets T K  T K  est la donnee d’un isomorphisme´n n
d’anneaux  :  n n et d’un isomorphisme de groupes  :˜
n n1  n  n1 Ž . Ž . ŽŽ . n n1.     tels que  ax   a x a, x    ˜ ˜
n n Ž . Ž . Ž .et     . Tout isomorphisme de triplets  ,  : T K  T K ˜ ˜K  K n n
Ž . Ž . Ž n. Ž .est de la forme  a	  	  a a  pour un couple 	 , 	 ˜
Žd’uniformisantes -proches de K et K  i.e. 	 
  , 	  
  et˜
˜. Ž .	 	  . Ainsi la paire ,  est un isomorphisme de triplets. On a la˜
Ž .variante plus precise suivante de 3.1.1 :´
Ž . Ž . Ž .3.1.2 PROPOSITION. Pour tout isomorphisme de triplets  ,  : T K ˜ n
Ž . n nT K  , il existe un unique isomorphisme d’algebres  : H  H tel que`n  ,  K K ˜

Ž . Ž . f  f i 1, . . . , N
 1 , ,  s s˜ i i

  Ž . Ž . Ž .
1 
1 f  f ,  f  f , et  f  f pour un couple ,  s s  ,  t t  ,  t t˜ ˜ ˜a 	  	 	  	 	 
Ž .	 , 	  d’uniformisantes -proches de K et K ,˜

Ž . ŽŽ . . f  f , b, b B B , b b . ,  b b K K  ˜  , ˜
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Ž . Ž . Ž .De plus, si pour i 1, 2,  ,  : T K  T K  est un isomorphisme de˜i i n n
Ž . Ž .triplets, on a    si et seulement si  ,    ,  .˜ ˜ ,   ,  1 1 2 2˜ ˜1 1 2 2
Ž .Demonstration. Il s’agit de montrer que l’isomorphisme  de 3.1.1 ne´
depend pas vraiment des choix de , et  , mais seulement de la paire´
˜ ˜Ž . Ž .d’isomorphismes ,  : soit 	 , 	  un couple d’uniformisantes -proches
Ž . Ž .de K et K , donc de la forme 	 , 	    u, u avec u u. On a
˜ ˜ Ž Ž .alors 	 	  et    reciproquement, tout couple 	 , 	  d’uni-´ 	 , 	 
.formisantes de K et K  verifiant ces deux conditions, est tel que 	 	  .´ ˜
Soit : H n H n l’isomorphisme d’algebres defini par , 	 , 	  comme en` ´K K 
Ž . Ž . Ž . Ž3.1.1 . Montrons que   . On a clairement  f   f i 1, . . . , Ns si i
. Ž . Ž . Ž . n
 1 et  f   f bB . Comme B normalise B , pour bB ,b b K K K K
Ž . Ž 
1on a f  f  f . Or s  s a avec a id  u
 1 E  u 
s b s b 	  N 1, 1 
.1 E B , par consequent´N , N K
 f   f  f   f  f  f   f   f  Ž . Ž .Ž . Ž .s  a s a s a s a	     
pour tout aB tel que a a. Comme on peut prendre a id K   N
Ž . Ž 
1 .u
 1 E  u 
 1 E , on obtient que1, 1 N, N
 f  f    f .Ž . Ž .s s s	 	  	
De la meme maniere, on montre que  coıncide avec  sur f et f 
1 . Enˆ ` ¨ t t	 	
definitive,  et  coıncident sur un ensemble de generateurs de H n, donc´ ¨ ´ ´ K
  .
Ž .Quant a la derniere assertion de 3.1.2 , posons    et    .` ` i  ,  i  , ˜ ˜i i i i
Ž . Ž . Ž .Si  ,    ,  , alors    , il existe un couple b, b B B˜ ˜1 1 2 2 1 2 K K 
n Ž . tel que b b et b bc pour un cB 
B . Alors  f  f  K  K  1 b b1 2  Ž .et  f  f  f  f , donc    .2 b b c b 1 2
D’apres 2.1.2, le foncteur  * n: R n H n Mod est une equiv-´ ´K K H 
Ž n . nalence de categories. D’autre part le foncteur W H  e  W´ K K HK
Ž n . Ž . nde H Mod dans R est un adjoint a gauche du foncteur  , V  V ,`K K
et induit un quasi-inverse 	n : H nModR n de  n. D’ou une equiva-` ´K K K K
n n n n  	lence de categories 	  * : R R induisant une bijection ´ K  K K K 
Ž 	.  n   n    entre les classes d’equivalence de R et celles de R .K K 
Ž .3.2. On suppose dans ce numero que c   n. Soit : K  un´
n  n  ncaractere de conducteur  tel que   . Pour g`    
Ž .  Ž .nG K  , soit h  E  la fonction definie par´g g
1 si gU K  W 0 B ,Ž . 0   K h g Ž .g ½ 0 sinon.
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Soit   : W W l’isomorphisme de groupes prolongeant l’iden- ,    
Ž . Ž .tite sur W defini par  s  s et  t  t , ou de maniere equiva-´ ´ ` ´     
Ž Ž	 .. Ž	 . Ž N . Ž .lente, par     	  . Pour tout couple d’entiers i, j tel
que 1 i jN, notons a : W   l’application definie comme en´i, j  
1.2 en remplac¸ant K par K  et  par  ; on a a  a 
1. D’ou l’on`i, j i, j
Ž k . k Ž . Ž . Ž .deduit que  W W , k  . Pour w, b W B , soit  h ´     K w b
Ž .n Ž . E  la fonction definie par  h  h pour tout bB tel´ w b  Žw .b K 
que b b.
Ž . Ž . ŽŽ . .3.2.1 LEMME. L’application h   h , w, b W B sew b w b  K
Ž .prolonge de maniere unique en un isomorphisme de -espaces ectoriels`
Ž .n Ž .n : E   E  .
Ž . ŽŽ . .Demonstration. L’application h   h , w, b W B se´ w b w b  K
Ž .prolonge de maniere unique en un morphisme de -espaces vectoriels`
Ž .n Ž .n : E   E  si et seulement si elle preserve la relation d’homoge-´ ´
Ž . Ž .neite 2.2.2 , i.e. si et seulement si pour tout w, b W B , on a´ ´  K

wu  h   h uB w

1
U K . 3.2.2Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .ž /0 w ub w b K 0
Ž . Ž . Ž 0.Fixons un couple w, b W B et montrons 3.2.2 . Puisque  W K 
W 0 , si wW 0, il n’y a rien a montrer. On suppose donc que wW 0.`  
D’apres la decomposition W D 
 W, pour i 1, . . . , N
 1, il existe un` ´  
Ž . Ž . Ž Ž . Ž ..unique couple d’entiers c, d  c w , d w , 1 c, dN, c d et uni i
Ž . Ž . Žw . 	 iŽw .unique entier 	 w , tels que g  g . On ai i, i1 c, d
a w si c w  d w ,Ž . Ž . Ž .i , i1 i i
	 w Ž .i ½ a w 
 1 sinon,Ž .i , i1
Ž . 0et a w  0 car wW . D’apres la seconde definition de  , on a` ´i, i1 
Ž Ž Ž .. Ž Ž .. Ž .c  w , d  w  c, d . On en deduit que pour i 1, . . . , N
 1 et´i i
xB , on aK
 wx mod  n   Žw .x mod nŽ . Ž . Ž .Ž .Ž .i , i1 i , i1
w
1 Ž .pour tout xB tel que x x. Pour x uB  U K , onK   K 0
 Žw
1 . Ž .   n  npeut choisir x uB  U K  . Puisque   ,     K  0
Žw . Ž Žw . .on a  u  u et
 h  h   Žw .u h  wu  hŽ . Ž . Ž .Ž .w ub  Žw .ub 0  Žw .b 0 w b
pour tout bB tel que b b.K  
Montrons que  est un isomorphisme. Pour chaque wW 0, fixons un
Ž . Ž w

1
Ž ..systeme de representants R w dans B des classes de B  U K` ´ K K 0
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n Ž Ž w

1
Ž .. n. Ž 0B B  B  U K B B . Les fonctions h wW ,K K K 0 K K w b 
Ž .. Ž .nb R w forment une base de E  . L’isomorphisme  induit par
Ž w

1
Ž .. npassage au quotient une bijection B  U K B  B K 0 K K
Ž  Žw .

1
Ž .. n Ž . Ž 0B  U K  B B . Par suite, les fonctions  h wW ,K  0 K  K  w b 
nŽ .. Ž .b R w forment une base de E  et  est un isomorphisme.
Ž . Ž .  n3.3. On suppose toujours que c   c   n et que   
 n Ž . . Considerons l’hypothese H suivante:´ `   , 
 4 Il existe un systeme  : i 1, . . . , q
 1 de representants dans  des` ´i
   4elements de  et un systeme  : i 1, . . . , q
 1 de representants dans´´ ` ´i
 des elements de  , tels que pour i 1, . . . , q
 1, on ait´´
   ,  
1
1   
1
1 .Ž . Ž .i  i i i
Ž . Supposons que l’hypothese H soit verifiee, et soit   . Soit` ´ ´ , 
 4i 1, . . . , q
 1 l’indice tel que 
    , et soit x  tel quei

1Ž . 
1 
   x. Alors  
     x et    x, et˜i  i   i
 
1  
1  
1 
 Ž .Ž . Ž . Ž .i i
  
1   
1 xŽ .Ž .i
  
1 ,Ž .
 Ž .avec   x  . On en deduit que l’hypothese H est verifiee´ ` ´ ´ , 
si et seulement si pour chaque  , il existe un   tel que
Ž 
1 . Ž 
1 .  et        .
Ž . Ž .3.3.1 PROPOSITION. Si l’hypothese H est erifiee, alors pour toute` ´ ´ , 
fonction f H n, le diagrammeK
fn nŽ . Ž .E  E 
 
 
Ž . fn nŽ . Ž .E  E 
est commutatif.
Ž . 
1Demonstration. Les fonctions f bB , f , f , f engendrent´ b K s t t1  n Ž .n Ž .n0l’algebre H , et E  Ý E  . Il suffit donc de verifier` ´K Žw , b.W B w b K
 4 Ž . 0
1que pour xB  s , t , t et w, b W B , on a l’egalite´ ´K 1    K
 f h    f   h . Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .K x w b K  x w b
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Ž . Ž .Fixons un tel x et un tel couple w, b , et montrons l’egalite  . Posons´ ´
Ž .w  w , et soit bB tel que b b.K  
Si xB , soit xB tel que x x. Alors bx
1  bx
1 etK K   
Ž .2.2.3
 f h b   h 
1Ž . Ž . Ž .K x w w b x
 h 
1   f  h    f   h .Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .w b x  K  x  w b K  x w b
 
14 Ž . x x  Ž .Si x t , t , posons x  x . Alors b b et 2.2.3  
 f x   h 
1 xŽ . Ž . Ž .K x w b w x b
 h 
1 x    f  h    f   h .Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .w  x  b K  x  w b K  x w b
Ž .ŽReste le cas x s . On a la decomposition B  e  B´1 K  RŽ . 1, 2 K
s1 ´. Ž .  4  4 B . Ecrivons b e  c, avec  0   : i 1, . . . , q
 1 etK 1, 2 i
cB s1 B . SoientK K
0 is  0,
  ½  sinon,i
et cB s1 B tel que c c et s1 c s1 c, i.e. tel que c c etK K   
Ž . Ž . Ž . c  c . Pour chaque  R  , fixons un   tel que  ˜ ˜1,2  1, 2 
 n  Ž .4 . Ainsi :  R  est un systeme de representants des elements` ´ ´ ´
Ž . s1Ž Ž n .. s1Ž Ž n ..de  , et pour  R  , on a ce    ce    . On1, 2  1, 2
distingue deux cas:
w Ž . Ž . Ž .Cas I. e K U K ou bien  0. Alors pour  R  , on a1, 2 0
Ž n . w Ž . s1Ž Ž n .. ŽŽ . Ž ..wbe   s  e  ws ce   , d’ou 2.2.2 et 2.2.3`1, 2 1 1, 2 1 1, 2
 f h  we 
 h s n .Ž . Ž .Ž .Ž . 1ÝK s w b 0 1, 2 w Žce Ž  ..1 1 , 2
Ž .R 
Ž .Or pour  R  , on a
 h n  h s  nŽ .1 1s Žb e Ž  .. w  Žb e Ž  ..1 1, 2 1 1 , 2
 w e   h n .Ž .Ž .0 1, 2 w e Ž .ce Ž  .s1 , 2 1 , 2 1
Ž . Ž n .Comme b e   c mod B , on obtient que1, 2 K 
 f h  we 
  w e     f   h b .Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .Ž . Ž .Ž . Ž .s w b 0 1, 2 0 1, 2 K  s w1 1
On est donc ramene a montrer l’egalite:´ ` ´ ´

we   w e   . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .0 1, 2 0 1, 2
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Ž . Ž . Ž .Il existe un unique couple d’entiers r, k , 1 r k et un unique
w s1 Ž . Ž m. w s1 Ž .entier m tels que e   e  . Si k r 1, alors e  1, 2 r , k 1, 2
w s1 Ž .  Ž .ker  et e   ker  , et l’egalite  est trivialement vraie. Si´ ´0 1, 2 0
Ž Ž .. 0k r 1, alors m  a w  0 car wW , etr , r1 

we    mŽ . Ž .Ž .0 1, 2
  m   e  m   w e   .Ž . Ž . Ž .Ž .ž0 r , r1 0 1, 2
w Ž . Ž . Cas II. e K U K et  0. Pour u K , de la relation1, 2 0

1 u 0 
11 0 0 11 u 1 u ,
1ž / ž / ž /ž / ž /u 1 1 0 0 
u0 1 0 1
on deduit l’egalite:´ ´ ´
s1 e u  e u
1 s  u e u
1Ž . Ž . Ž . Ž .1, 2 1, 2 1 1 1, 2
Ž . Ž .cf. 2.1 pour la definition de  . Pour  R  , on a´ 1
wbe  n s  ws s1 e  s1 ce  nŽ . Ž . Ž .Ž .1, 2 1 1 1, 2 1, 2
 ws e 
1 s   e 
1 s1 ce Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .1 1, 2 1 1 1, 2 1, 2
w s1 e 
1 w  e 
1 s1 ce  n ,Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .1, 2 1 1, 2 1, 2
w s1 Ž . Ž .d’ou, puisque e K U K ,` 1, 2 0
 f h  w s1 e 
1 h 
1 s1 ce  n .Ž . Ž . Ž . Ž .Ž .Ž . Ž . ÝK s w b 0 1, 2 w Ž .e 1, 21 1 1, 2
Ž .R 
Ž .Or pour  R  , on a
  e 
1 s1 ce  n     e  
1 s1 ce  n ,Ž . Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .1 1, 2 1, 2  1 1, 2 1, 2
d’ou`
 h 
1 s n  h 
1 s nŽ .1 1w Ž .e Ž . Žce Ž  .. w  Ž .e Ž  . Žce Ž ..1 1 , 2 1 , 2 1 1 , 2 1 , 2
 w s1 e 
 
1 h nŽ .Ž .0 1, 2 w e Ž .ce Ž . s1 , 2 1 , 2 1
 w s1 e 
 
1 h n ,Ž .Ž .0 1, 2 w be Ž
  . s1 , 2 1
et l’on est ramene a montrer l’egalite:´ ` ´ ´

w s1 e 
1  w s1 e  
1 . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .0 1, 2 0 1, 2
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Pour ce faire, on distingue deux sous-cas:
Ž . Ž . w s1 Ž . Ž .Cas II.1.  ws   w 
 1. Alors e   B 1.2.6 donc1 1, 2 K
w s1 Ž . Ž . Ž .e  B U K U  . On raisonne alors exactement comme1, 2 K 0 0
dans le Cas I, en remarquant que puisque  est un isomorphisme d’an-
Ž m 
1 Ž n.. m 
1 Ž n.neaux, pour m  , on a    mod    mod  . 0
Ž . Ž . w Ž . Ž . w Ž .Cas II.2.  ws   w  1. Alors e  B 1.2.6 donc e 1 1, 2 K 1, 2
Ž . Ž . Ž .B U K . Il existe un unique couple d’entiers r, k , 1 r kK 0
Ž . w s1 Ž . Ž m.N et un unique entier m 1 tels que e   e  . Donc1, 2 k , r
w s1 Ž . Ž 
m. w s1 Ž .e   e  . Si k  r  1, alors e   ker  et1, 2 r , k 1, 2 0
w s1 Ž .  Ž .e   ker  , et l’egalite  est trivialement vraie. Si k r 1,´ ´1, 2 0
Ž . 0alors 1
m a w  0 car wW donc m 1 etr , r1 

w s1 e 
1  
1
1Ž . Ž .Ž .0 1, 2 0
  
1 
1  e  
1 
1Ž .Ž . Ž .0 0 r , r1
 w s1 e  
1 ,Ž .Ž .0 1, 2
ce qui acheve la demonstration de la proposition.` ´
Ž . Ž .3.3.2 PROPOSITION. Si les corps K et K  sont n 1 -proches, alors la
 	 Ž 	. Ž .bijection     cf. 3.1 induit une bijection entre les classes d’equia-´
Ž . Ž . Ž .lence de representations complexes, lisses generiques  , V de G K´ ´ ´
engendrees par V n et les classes d’equialence de representations generiques´ ´ ´ ´ ´
Ž . Ž . n , V  de G K  engendrees par V  .´
Demonstration. Soit :  n1 n1 un isomorphisme d’an-´
neaux prolongeant , et soit 
: 
1 n 
1n l’isomorphisme de

Ž 
1 . 
1 Ž . Ž n.groupes additifs defini par   x    x x  . Soit  un´
Ž . n Ž  
1 n. 
caractere de K , de conducteur  tel que   `     
 
1 n Ž  n. Ž  n.  n . Alors     , et l’hypothese`            
Ž .  4H est verifiee pour tout systeme  : i  1, . . . , q 
 1 de´ ´ ` ,  i
   representants dans  des elements de  et tout systeme  : i´ ´ ´ ` i
4  1, . . . , q
 1 de representants dans  des elements de   tels que´ ´ ´
Ž Ž n1..  Ž n1. Ž  mod    mod  . Quitte a remplacer  par  rap-`i i
pelons que la propriete d’etre generique pour une representation de´ ´ ˆ ´ ´ ´
Ž . .G K  ne depend pas du choix du caractere additif de K  , on peut´ `
Ž .supposer que l’hypothese H est verifiee.` ´ ´ , 
Ž .  n  Ž .Soit  , V  R generique, et soit : V E  un -homomor-´ ´K
Ž . n Ž n. Ž Ž .n.phisme injectif et G K -equivariant. Posons V   V  E  et´ 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Ž n. nW   V . Alors pour toute fonction f H , le diagramme K
n n V V W 
  
Ž .f f  f
n n V V W 
n Ž n.est commutatif. Ainsi les H -modules  * V et W  sont isomorphes, et laK 
Ž . Ž Ž .. nsous-representation  , V  de  , E  definie par V  H  W ´ ´K  K  HK 
Ž 	.est dans la classe   .
Ž .  n Reciproquement, le meme raisonnement montre que si  , V  R´ ˆ K
Ž 	.n’est pas generique, la classe   ne peut pas etre generique.´ ´ ˆ ´ ´
Ž .3.3.3 Remarque. Si l’on s’interesse uniquement aux modeles de Whit-´ `
Ž Ž ..taker, i.e. aux sous-representations de  , E  , alors on a plus qu’une´ K
Ž . Žbijection a equivalence pres: si l’hypothese H est verifiee par` ´ ` ` ´ ´ , 
Ž .exemple, si les corps K et K  sont n 1 -proches et si les caracteres `
Ž ..et  sont ‘‘suffisamment’’ bien choisis, cf. la demonstration de 3.3.1 ,´
alors l’application,
V H  n  V n  , V   , E Ž . Ž . Ž .Ž .ŽK  H KK
Ž .induit une bijection entre l’ensemble des sous-representations  , V de´
Ž Ž .. nn , E  telles que V H  V et l’ensemble des sous-representa-´K K HK
Ž . Ž Ž .. nntions  , V  de  , E  telles que V  H  V  .K  K  HK 
3.4. Le cas du sous-groupe d’Iwahori B B0. Dans ce numero, on´K K
Ž . Ž .suppose n 0 ou n est l’entier fixe en 1.3 . Pour g G K  , on definit` ´ ´
 0 Ž .la fonction f  H comme en 3.1 i.e. en remplac¸ant n par 0 .g  K 
Ž .3.4.1 PROPOSITION. Si les corps K et K  sont 1-proches, il existe un
unique isomorphisme d’algebres a unite  : H 0 H 0 tel que` ` ´ K K 

Ž . Ž . f  f i 1, . . . , N
 1 ,s si i

  Ž . Ž . Ž . Ž .
1 
1 f  f ,  f  f et  f  f pour un couple 	 , 	 s s t t t t	 	  	 	  	 	 
d’uniformisantes de K et K .
Si les corps K et K  sont 1-proches,  induit comme en 3.1 une
 	 0Ž 	.  0 bijection     entre les classes d’equivalence de R et celles´ K
 0 de R .K 
Soient   une uniformisante de K  et  un caractere non trivial de`
Ž . Ž .  Ž .K , . Pour g G K  , soit h  E  la fonction definie par´g 
1 si g U K W
c Ž. B ,Ž . 0   K h g  Ž .g  ½ 0 sinon.
Notons   : W W l’isomorphisme de groupes defini comme´ ,    
 Žen 3.2. D’apres la decomposition d’Iwasawa, l’application h  h w` ´ w  Žw .
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. Ž .W se prolonge de maniere unique en un isomorphisme de -espaces`
Ž .0 Ž .0 Žvectoriels  : E   E  notons qu’ici, on n’a pas besoin de l’hypo-
.these ‘‘K et K  sont 1-proches’’ . Supposons de plus que les corps K et K `
Ž . Ž .soient 1-proches. Alors on peut choisir  et  tels que c   c   0
Ž  
1 . 
  
1et     pour un isomorphisme de groupes       

: 
1 
1. Pour toute fonction f H 0. on montre comme enK
Ž .3.3.1 que le diagramme
f0 0Ž . Ž .E  E 
 
 
Ž . f0 0Ž . Ž .E  E 
Ž .est commutatif. D’ou la variante suivante de 3.3.2 :`
Ž .3.4.2 PROPOSITION. Si les corps K et K  sont 1-proches, alors la bijec-
 	 Ž 	.tion     induit une bijection entre les classes d’equialence de´
Ž . Ž . Ž .representations complexes, lisses generiques  , V de G K engendrees par´ ´ ´ ´
0 Ž .V et les classes d’equialence de representations generiques  , V  de´ ´ ´ ´
Ž . 0G K  engendrees par V  .´
Ž .3.5. Preseration du conducteur n 0 . Pour toute representation lisse´ ´
Ž .irreductible  de G K , Godement et Jacquet ont defini des facteurs L et´ ´
Ž 	. de la forme GJ, 3.3 :

1
s  	L s,  P q , P  T , P 0  1,Ž . Ž . Ž .  

s  	 s, ,    q ,   T ,Ž . Ž . ,   , 
 T   1 T Lm 
 c  ,Ž . Ž . Ž . ,   ,  
Ž .ou  designe un caractere non trivial de K , . L’entier m ne depend` ´ ` ´
pas de  ; on l’appelle le conducteur de  . Pour chaque entier m 1, soit
m Ž .P G  le sous-groupe mirabolique de niveau m defini par:´K
 g g GL Ž . Ž .˜ i , j N
11i , jN
1
mm  g  1 P  g g G  : .Ž . Ž . N , NK i , j
m g   j 1, . . . , N
 1Ž .N , j
0 Ž .Posons P G  . Si  est irreductible et generique, on dispose d’un´ ´ ´K
critere permettant de determiner l’entier m :` ´ 
Ž . Ž 	. Ž .  3.5.1 THEOREME JPSS, Theorem 5.1 . Soit  , V  R irreduct-´ ` ´K
ible et generique. Alors m  0, et pour m  , on a m m si et´ ´   0 
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PK
m Ž PKmseulement si V  0 ou V  V designe le sous-espace des ecteurs fixes` ´ ´
m.par P .K
 4 n mPour m 0, . . . , n , B est un sous-groupe de P et l’isomorphismeK K
n n Ž . Ž Ž . : H  H 3.1.1, 3.4.1 induit, par restriction a la sous-algebre H G K ,` `K K 
m. n Ž Ž . m. Ž Ž . m .P  H , un isomorphisme d’algebres H G K , P  H G K  , P`K K K K 
Ž 	. Ž . Ž . Ž .L2, 3.3, Lemme 1 . Alors 3.3.2 , 3.4.2 et 3.5.1 entraınent laˆ
Ž . Ž .3.5.2 PROPOSITION. Si les corps K et K  sont n 1 -proches, alors la
 	 Ž 	.bijection     induit, pour chaque entier m tel que 0m n, une
Ž .bijection entre les classes d’equialence de representations complexes, lisses´ ´
Ž .generiques irreductibles de G K de conducteur m et les classes d’equialence´ ´ ´ ´
Ž .de representations generiques irreductibles de G K  de conducteur m.´ ´ ´ ´
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